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	« Dans mon ancien lycée, le professeur aurait dit à ma mère, en ces termes, ‘ votre fille est incapable de comprendre le programme ’. Aujourd’hui j’étudie psychologie à l’Université hébraïque de Jérusalem.  Je n’aurais jamais imaginé aller si loin –  de la lycéenne qui pensait ne pas pouvoir avoir le baccalauréat, je me retrouve à étudier à  l’université tout en étant encore au lycée » (Racheli, Terminale).

« Kedma vous donne les outils sans date d’expiration. Dans une école traditionnelle, vous étudiez l’histoire, vous passez le baccalauréat et c’est fini. A Kedma les étudiants reçoivent des outils qui leur serviront toute leur vie. Des outils qui permettent de renforcer votre identité, votre conscience sociale et la conscience de votre environnement. Des outils qui permettent de distinguer le bien du mal,  de comprendre la justice d’avoir le désir de redonner aux autres. » (Dorit, Promotion 2003)

Le 4 novembre 1999, M. Ehud Barak, alors Premier ministre israélien, visita le lycée Kedma. Il félicita les élèves pour leurs progrès. Il déclara qu’il était ravi de visiter Kedma et salua l’initiative unique des parents, en collaboration avec des professeurs et des responsables municipaux ayant grandi dans le quartier, afin d’assurer l’égalité des chances pour chaque enfant. Il ajouta qu’il croyait « que chacun de nous avait le potentiel en soi ; il suffisait au milieu environnant de donner une chance et de la chaleur et de tendre la main lorsqu’il le fallait, sans se mêler. »   

Ehud Barak, ancien Premier ministre israélien
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Les amis du lycée Kedma, POB 4104 Ramat Gan 52140, Israël. Tél. : +972-3-7324793 kedma10@netvision.net.il, 

Kedma High-School, Katamon T, Jérusalem, +972-2-6795955/6

www.kedma-school.org.il
	En Israël, l’école Kedma occupe une place unique dans le système éducatif du pays. Il s’agit du seul établissement scolaire du second degré installé dans un quartier défavorisé, à l’attention de ses propres jeunes, afin de leur dispenser une éducation supérieure. 

Le lycée Kedma a été créé en 1994, à la suite de vives critiques de la part de parents, d’universitaires et d’éducateurs du manque de structures pédagogiques dans les villes de développement et les quartiers défavorisés en Israël. Les lycées d’enseignement du second degré qui préparent entièrement les élèves aux examens du baccalauréat existent uniquement dans les zones favorisées et cossues, à majorité ashkénaze (juifs d’origine d’Europe centrale). A l’inverse, les villes et les quartiers de développement, à majorité sépharade (juifs d’origine d’Afrique du Nord et orientale), ne disposent que d’écoles professionnelles ou de lycées polyvalents qui ne préparent pas les élèves à une vie universitaire. En Israël, le baccalauréat (Bagrout) est essentiel pour s’élever socialement, aussi les résultats obtenus au baccalauréat par les élèves sont en général très représentatifs de leur avenir. La grande majorité des élèves du pays qui n’obtiennent par leur baccalauréat sont des jeunes d’origine sépharade, de 17 ans en moyenne, issues de ces zones. Leur échec perpétue la tradition de la brèche sociale entre les populations riches et les communautés indigentes du pays. 
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L’objectif commun des membres fondateurs était d’établir un lycée de l’enseignement du second degré dans le quartier Katamonim de Jérusalem et de continuer dans leur lancée pour créer des lycées de ce genre dans tout le pays. Pour la première fois, une telle structure pédagogique était mise en place  à l’intérieur d’une communauté défavorisée, à l’attention des jeunes de cette communauté. Jusqu’alors, ces jeunes avaient le choix entre s’inscrire dans une école professionnelle ou un lycée polyvalent de faible niveau et, en de rares cas, quitter leur quartier pour de « bons » lycées,  loin de chez eux.

Les principales caractéristiques du modèle Kedma pour réduire les écarts

Des études de qualité pour tous – Chaque élève de Kedma est inscrit dans une filière spécialisée le menant au baccalauréat (Bagrout), la condition à toute admission dans un établissement d’éducation supérieure en Israël.  Grâce à des objectifs élevés et à nos centres de formation avancée nos élèves parviennent à combler les écarts pédagogiques importants dus au faible niveau des écoles primaires et s’assurent une réussite aux épreuves du baccalauréat. 

Les élèves étudient leur propre monde -  Le programme de Kedma comprend les matières habituelles prévues par le ministère de l’Éducation, complétées par des cours conçus pour répondre aux besoins spécifiques de nos élèves. Ils ont une approche multi-disciplinaire du programme, étudiant des sujets appropriés à leur propre vie, leur communauté, leur famille. Ce programme renforce leurs motivations à réussir dans leurs études et à devenir des êtres égaux dans une société pluraliste. Ainsi, les étudiants étudient les auteurs orientaux et l’histoire des pays arabes, des sujets qui ne sont en général pas inclus dans le programme national. Par ailleurs, le programme de Kedma fait une place importante à la pensée critique et à la conscience sociale, reflétant  ainsi les valeurs démocratiques défendues par l’école. 

Investir dans les parents et le personnel – Le modèle Kedma envisage l’école comme  un « triangle » élèves, professeurs, parents. Tandis que les élèves sont au centre, les membres du personnel et les parents sont la structure. De nombreux enseignants de Kedma (diplômés d’université) ont eux-mêmes grandi dans des quartiers défavorisés, servant ainsi de modèles de réussite auxquels peuvent s’identifier les élèves. Les enseignants suivent une formation continue, sur une base hebdomadaire, pour les aider à conserver leur énergie, leur engagement et leur professionnalisme. Pour les parents, une communication et des relations ouvertes sont une fin en soi et sont essentielles pour gagner toute leur confiance et leur soutien et obtenir leur participation à tous les niveaux de la vie de l’école et pas uniquement lorsque des problèmes surviennent. 

Un engagement pour la communauté et la responsabilité sociale – Le lycée Kedma est situé dans le quartier de Katamonim, l’un des plus pauvres et des plus négligés de Jérusalem. La plupart des résidents sont des descendants de juifs sépharades qui ont immigré en Israël au début des années 50. Le choix de s’installer au cœur de ce quartier est un message clair : les communautés des zones en difficulté ont droit à  des établissements scolaires qui assurent à leurs enfants un avenir décent. Kedma se voit comme une partie organique de la communauté. Elle répond aux besoins des élèves, des diplômés, des parents et des habitants du quartier et elle constitue un organe vital pour le développement social de la communauté et son avancée.  Kedma accueille des activités après l’école pour les habitants du quartier et il est associé à des associations sociales dans des projets au niveau de l’école et du quartier. Les élèves considèrent Kedma comme un second foyer, une source de force et d’inspiration pour réussir et un lieu où ils se retrouvent pour croire en eux et pour participer au développement de la société.

Un modèle à reproduire

Le travail de Kedma, sa vision et son engagement ont porté leurs fruits. Les élèves de Kedma ont comparativement un taux de réussite élevé aux épreuves du baccalauréat (Bagrout), un pré-requis pour accéder aux études universitaires, à un emploi et à une intégration sociale complète. Le lycée est devenu une référence pour l’éducation alternative en Israël. Il suffit de voir le nombre croissant d’études universitaires et d’ouvrages qui lui sont consacrés ainsi que les centaines d’étudiants, de classes, de chercheurs, de membres d’associations, de journalistes et de personnalités qui lui rendent visite chaque année. Le succès de Kedma se doit d’être reproduit. L’école a contribué à combler les fossés économiques et sociaux au sein de la société israélienne ; des fossés qui menacent d’ébranler les fondements même de sa démocratie. En 1999, le Conseil national pour la réduction des différences sociales a reconnu Kedma comme l’une des seules écoles à combattre les inégalités sociales et éducatives en Israël. Un an plus tard, le ministre de l’Éducation, Yossi Sarid, suggérait de prendre l’exemple de Kedma pour lancer des changements institutionnels dans l’ensemble système éducatif israélien. 
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Dernièrement, les écoles normales telles que Kibbutzim Seminary et David Yalin, ont reconnu l’importance du modèle Kedma pour diminuer les inégalités du système éducatif israélien. Elles ont suggéré de s’associer à Kedma pour créer des programmes complets, permettant ainsi d’adapter la formation des professeurs aux besoins des communautés diverses. 

L’Association des Amis de Kedma, fondée en 1998 aide à soutenir et à promouvoir les projets du lycée par des collectes de fonds et des campagnes de relations publiques. L’association a pour objectif de fonder d’autres lycées et de mettre en place des programmes éducatifs uniques pour lycéens et diplômes, encourageant ainsi les jeunes défavorisés à étudier à l’université. 

«Il a fallu beaucoup de conviction, il y a quatre ans, lorsque l’idée de Kedma a commencé à naître et je dois dire que cela est étonnant, touchant et gratifiant. Je pense que l’une des plus grandes réalisations de Kedma est d’avoir redécouvert le chemin vers une société plus équilibrée, de reconnaître le pouvoir de la culture plutôt que le pouvoir brutal de la force. Cinquante ans ont passé et de nombreuses erreurs ont été commises. Deux générations ont passé et les carences n’ont pas diminué. L’heure est venue maintenant de bâtir non plus un seul lycée Kedma, mais 2, 5, 10 et prendre tous ceux qui jusqu’à présent n’avaient pas la chance d’échapper aux difficultés sociales et de leur donner le droit de vivre comme tout autre individu. Car ce que nous pouvons recevoir de Kedma est peut-être encore plus important que ce que la société peut apporter à Kedma. J’espère que dans les 50 prochaines années, la société israélienne sera capable d’être fière du bien-être qu’elle a atteint et que dans 50 ans nous pourrons dire : « Nous sommes tous kedma ». (David Cassuto, dans son discours lors de la journée des droits de l’homme, le 15 juin 1998).


	
	














